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/f1r/  Port au Pce.*a  le 8 Avril 1842 

Mon cher Monsieur et Ami 

J’ai reçu votre lettre dâttéeb du 1er Mars passérc qui m’a fait un | vrai plaisir d’aprendred de vos 

nouvelles que vous vous portére bien |5 ainsi que votre Époûsef ; J’en suis bien aise que vous aviezg 

reçu | votre baril de ÿamh en bon étâti ; Ainsi que les casablej cela nous | onsk fait beaucoup de 

plaisir ; Je suis fachérl que madame Gédéon* | etm sujette à des indispositionn mintenant.o Nos 

respects à elle et à | son mari ; à la famille Jeanne Rose,* à Madselle.p Justine.* à |10 Mademoiselle 

Mimi* ; sensq oblierr le petit William* ; à la familless | Zozo Sanon* ; à madâmet Mermier* et sontu 

mari, enfin à toutes nos | connaissancev ; Je vous asûrew pour le momenx je suis comme décidéry | de 

me préparérz pour cettaa année prochaine, pour lessérbb Port au Pce.*cc | car les àffairesdd vonsee très 

mal, dans le Païsff ; Je vous asûregg pas cela ; |15 Mais c’est la Providence qui me guiderashh ; sur c’estii 

que j’ai à | à faire, peut êtesjj que vous me veraikk arrivéll à N. York,* le moment | que vous ne pensér
mm pas ; J’aime pas à parler trosnn des àffaireoo politiquepp 

/f1v/  Mais en deux mots vous me comprenez peut être ; Je vous | le ferai savoir au plus tarsa ; 

| Quant à l’étâtb que je ferai à N. York* quantc je serai | là ; je veraid ce que j’oraie à faire ; Madame 

Boyer* vous recommande |5 Clinton* ainsi quaf Madame votre Époûse,g la dâmeh | qui doit vous 

remêttrei la lettre pour une dâmej très respectable ; | qui sansk retourne dans sont Paÿs. êllel est de 

Philadelphia* | enfin rien de plus à vous dire pour cettm fois ; 

| Ma femme se joint à moi, pour vous faire mille compt. |10 honette.n Ma femme enbrasseo votre 

Époûsep ; Victor* vous fait ses compt.q | Adieu mon cher Monsieur Portér vous bien. | Que Dieu nous 

garde sous sa sainte protection. | Votre très dévouée et ami. 

| C. Boyer.* 

|15 J’ai oubliers de vous parler de | votre Belle mère,* vous la frait | nos compliment.u ainsi qu’à toutv 

la famille. | Bonjour a Madselle.w la Câbraisse* ; | Faitex moi savoir je vous prie si le câféry paye 

|20 un droit d’importation oûz non ; à N. York.* 

/f2r/  [vide] 

/f2v/  [adresse]  A Monsieur | P. Toussaint | No. 105, reed Street | New York 
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